






15 Regards sur Bamako
 
 
L’éclat mordoré des basins séchant au soleil, les vues embrumées sur le 
fleuve, la ville déserte à la nuit, l’intimité d’une chambre que se partagent 
deux sœurs, la ville rutilante et poussiéreuse vue des vitres colorées des 
sotramas, autant d’atmosphères et de « short stories » que racontent les 
clichés elliptiques des photographes participants, qui témoignent tous, 
à leur manière, de  la réalité multiple d’un même lieu.
Ils disent la détresse sordide - la décharge d’ordures - mais aussi 
l’incertitude du lendemain- la chambre, l’expression souffrante des 
corps - dans les vertiges du chantier- mais aussi  la spiritualité - les soufis 
-, les rites traditionnels - la kola-, la beauté  du Niger, la splendeur des 
tissus…
Ces documents, le plus souvent esthétiques, empathiques, se veulent 
aussi parfois accusateurs…les choix de ces artistes livrent donc aussi un 
champ de réflexion au spectateur.
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Le bureau de la coopération suisse au Mali a organisé un atelier de photographie de 
reportage, du 14 au 18 novembre 2016 à la Galerie Médina/Bamako. Une quinzaine de jeunes 
photographes maliens venus de différentes régions du pays y ont participé. L’initiative s’insérait 
dans la première inter-biennale de la photographie de Bamako, organisée en novembre 2016, 
et visait à contribuer au renforcement de la professionnalisation de ce secteur au Mali. 
Le Mali, pays hôte de la biennale de la photographie africaine depuis des années, est un pays 
riche en culture. Il a su donner une place importante à la photographie. Fort de ce constat, 
la coopération suisse, en partenariat avec la Galerie Médina et le Musée national du Mali, a 
sollicité le photographe reporteur suisse, Dominic Nahr pour partager son expérience à travers 
l’atelier de formation. La suisse appuie les initiatives culturelles et encourage l’expression 
artistique sous toutes ces formes. Elle soutient la diffusion des œuvres et favorise l’existence de 
réflexion et de débat. 
Quinze photographes maliens ainsi formés ont pu s’exprimer à travers leurs œuvres. Les 
échanges entre le photographe suisse et les photographes maliens ont permis de rendre 
vivantes les histoires illustrées au travers des images - un bon exemple d’échange et de dialogue 
interculturel entre les deux pays.
Dans ce catalogue, nous découvrons 15 regards différents sur Bamako. Différents mouvements 
et images reflètent l’enthousiasme des personnages rencontrés, l’instant d’une photo ; mais 
aussi des réalités, des traditions de cette belle capitale pleine de vie et de couleurs. Une 
exposition de photographies originales où se mêlent paysages, scènes et portraits traités de 
façon personnalisée et où chacune des œuvres est unique. 
Nos félicitations à ces jeunes talents maliens. Nous espérons que la formation leur permettra de 
poursuivre cet art et ce métier avec confiance et engouement. Nous sommes convaincus que 
non seulement les photographes, mais aussi tous ceux qui leur ont facilité le travail, garderont 
en mémoire ces moments forts de partage. 
Stéphanie Guha
Directrice suppléante du bureau de la coopération suisse au Mali 
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Extrait de la série  “Bamako – des fenêtres du Sotrama” de Amsatou Diallo
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Quinze regards sur Bamako présente les résultats de l’atelier de formation en photographie 
de reportage organisé par la Coopération suisse, en novembre 2016 à la galerie Médina. La 
formation était assurée par Dominic Nahr photographe suisse. Nous avons été chargés de la 
mise en œuvre de l’atelier ainsi que de l’organisation de l’exposition que le Musée national 
présente du 16 février au 16 mars 2017.
Dans le but de sélectionner les participants à l’atelier dont le nombre avait été fixé à quinze, un 
appel à candidature invitant les photographes maliens et maliennes à soumettre un dossier 
a été lancé en septembre 2016. L’appel à candidatures s’adressait aux photographes maliens 
ayant 40 ans au maximum. Cinquante-trois (53) candidatures ont été reçues provenant de 
Bamako, de Tombouctou, de Sikasso, de Kayes, de Koulikoro. 
Un jury constitué de Stéphanie Guha, coopération suisse, Anastasia Sogodogo, coopération 
suisse, Dominique Nahr, photographe, Abdoulaye Koné, artiste, Samuel Sidibé, délégué 
général des Rencontres de Bamako, Lassana Igo Diarra, directeur de la galerie Médina, 
a été mis en place. Pour la sélection des participants le jury a donné la préférence à la 
cohérence narrative de la sélection des photographies présentées et au potentiel que le 
travail présenté permettait de percevoir des capacités du photographe. 
Comme toute sélection, celle-ci- a laissé certains gens au bord de la route. Mais personne 
n’a démérité. Les candidatures nous ont permis de voir le potentiel extraordinaire de jeunes 
photographes existants au Mali. Il nous appartient de travailler pour permettre à cette 
pépinière de progresser. 
En organisant cette formation la coopération suisse a offert une opportunité. Qu’elle en soit 
remerciée. Espérons que d’autres suivront. 
Les résultats de cette formation sont très encourageants. Dominic Nahr a su, en un temps 
très court, amener les photographes à mieux s’exprimer. Ils ont pu appréhender leur activité 
non pas comme un simple acte de photographier mais comme un acte de création d’un 
discours, d’une narration. Le photographe n’est pas seulement celui qui fait de belles prises 
de vues mais c’est celui qui a quelque chose à dire ; qui s’interroge sur son environnement, 
sa société et qui transmets au public sa vision. 
Cette exposition et ce catalogue qui l’accompagne permettent de voir le chemin parcouru 




Photographier, c’est plus que faire de belles images. La photographie parle d’identité ; c’est 
une voix, une envie de dire qui on est, d’où on vient. 
J’ai eu le privilège de travailler avec 15 photographes qui embrassent cette philosophie 
de l’identité. Pendant cinq jours, ils ont produit de belles histoires intimes, créatives et 
conceptuelles qui ont amené la narration visuelle vers de nouveaux sommets. 
Ils ont entre autres parcouru la ville, installés aux fenêtres de minibus Sotrama, se sont promenés 
sur les rails délabrés du chemin de fer, ont circulé sur  les autoroutes désertées la nuit, joué 
avec les reflets de l’eau au milieu « pêcheurs »  de sable, suivi la vie d’un vieil homme dans  une 
décharge publique et réalisé des portraits intimistes de deux sœurs.  Tous ces moments ont 
été mis à profit pour élaborer des récits riches qui suscitent des débats sur où en est Bamako 
et le Mali aujourd’hui. 
L’objectif de cet atelier était d’aider les photographes à réfléchir sur leur travail, à identifier 
leurs visions et leurs forces afin qu’ils puissent les conjuguer pour faire avancer leur capacité de 
narration. Les photographes choisissent les instants, mais sur toutes  les images prises, seule 
une infime  partie peut être éditée. Pourquoi une image est appropriée pour un projet et non 
pas  une autre ? Le choix d’une photo permettant de raconter une histoire est un processus 
crucial qui donne sens à l’ensemble du travail et à ses présentations finales.
Il n’existe pas de bonne ou de mauvaise photo. Les erreurs peuvent être vues comme des 
passerelles vers de nouvelles perceptions. Cet atelier a encouragé les risques et les erreurs. 
C’est dans ces imperfections que de nouvelles façons de voir se développent.
Notre tâche de conteurs visuels est de filtrer le chaos et mettre les choses en perspective. 
Nous avons une obligation de nous engager pour les histoires qui nous émeuvent et trouver 
les meilleurs moyens de les transmettre à d’autres. En fin de compte, nos photos et nos 
histoires devraient faire du bruit - informer, parler, crier - et ces 15 photographes talentueux 
ont fait exactement cela. Je suis extrêmement fier de chacun d’entre eux pour leur courage, 
leur engagement et leur humilité.
Je suis honoré d’avoir fait partie de « 15 Regards sur Bamako ».
Dominic NAHR
traduit par Mamadou Tapily 8
Dominic NAHR
Dominic Nahr est titulaire d’un BFA en photographie de l’université de 
Ryerson.  Il est installé à Nairobi au Kenya. Ses photographies ont été 
publiées dans de nombreux magazines comme le Time, le New Yorker, 
le National Geographic Magazine, Wired, Outside Magazine, the Wall 
Street Journal, Stern ; Neue Zürcher Zeitung, and Schweizer Illustrierte. 
En 2009, Nahr a reçu le prix du premier Barnack Newcomer Award et 
participa à l’exposition Visa pour l’image à Perpignan en France. L’année 
suivante il a été sélectionné pour participer au Masterclass Joop Swart 
sponsorisé par World press photo. Son reportage sur les évènements du 
Soudan a été primé en 2013 par le World Press Photo. Ses travaux sur 
les évènements en Egypte, au Soudan et en Somalie ont été primés par 
Pictures of the Years Awards en 2012 et 2013. 
En Janvier 2015, à Zurich, il fut désigné photographe suisse de l’année. 
En 2016, ses récentes expositions en solo comprennent une exposition 
à Arles et à Perpignan dans le cadre de Visa pour l’Image. En Mai 2017 
Nahr présentera une rétrospective de ses 10 années de travaux en Afrique 
à la Fondation Suisse pour la photographie à Winterthur (Suisse). 
Depuis 2012 Nahr fait des formations à travers le monde.
10Soirée projection et restitution d’atelier à la Médina.
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Oumou Diarra
L’éclat de la couleur
Pour une série photo, Oumou Diarra a invité ses amies habillées dans 
leurs plus beaux boubous en bazin à se laisser photographier dans son 
studio entièrement décoré, lui aussi, en bazin. Dans cette série, elle a 
décidé de documenter un autre aspect de ce tissu célèbre de la mode 
bamakoise: la teinture. Elle a suivi un groupe de teinturières de bazin 
qui sont bien connues pour leur travail au-delà des frontières du Mali. 
Elles sont bien visibles dans le paysage urbain car dans presque tous les 
quartiers à Bamako on peut trouver un endroit au bord de la rue où elles 
travaillent. Elles trempent des tissus dans des grands pots qui se trouvent 
sur le feu.  Après la teinture tous les tissus sont étendus sur des longues 
cordes à linge le long de la rue. Encore mouillés ils brillent aux couleurs 




La puissance du fleuve
Dans sa série Amadou Racine Kane s’est consacré entièrement au fleuve 
Niger, la source de vie qui traverse la ville de Bamako. Ce que toutes ses 
photos ont en commun c’est qu’il les a toutes prises en respectant la 
même distance entre lui et le fleuve. Grâce à cette démarche il met en 
exergue la nature - le fleuve, les arbres et les jardins – encore si présente 




Les hommes aux travaux
Bamako fait partie des villes africaines qui poussent les plus vite sur 
le continent. Dans les dernières années la population de la ville s’est 
multipliée très vite. Ce fait est visible dans le paysage urbain, partout 
dans cette ville les habitants sont en train de construire des maisons et 
des immeubles. Bamako est en chantier. Hamdia Traoré s’est consacré à 
ce phénomène. Il a documenté avec des photos précises les différents 
travaux sur un de ces chantiers. C’est un chantier dirigé entièrement par 
des Maliens. Avec ce travail Traore a voulu aussi montré que ce n’est pas 
seulement des étrangers comme des européens ou des chinois qui sont 





Cheicknè Dembele a suivi et documenté une journée des jeunes talibés. 
Les parents les ont confiés à un marabout, qui leurs apprend à lire et 
réciter le coran. Les heures où ils ne sont pas en classe ils errent à travers 
la ville en mendiant de monnaie qu’ils donnent en fin de journée à leur 
professeur. Dembele a capturé leur quotidien avec un langage subtile, 




Les bûcherons de la ville
Karim Diarra a documenté le travail pénible d’un groupe de jeunes 
bûcherons à Bamako. De toute leurs forces, ils débitent le bois en petits 
morceaux. Dans la ville des amoncellements prennent forme. A l’image 
de montagnes provisoires, ils se dressent fragilement. Le bois est jeté en 
vrac, c’est à lui de trouver son équilibre.  Trajet après trajet, les femmes 
déconstruisent ces élements du paysage urbain. Elles se saisisent de 





Pendant un voyage au Soudan, Seydou Camara a commencé un projet 
documentaire à longue terme sur le Soufisme en Afrique. A travers ce 
travail Camara aimerait bien montrer d’autre facettes de l’islam autre 
que les côtés radicaux. De retour à Bamako il a continué son travail en 
photographiant les adeptes de El Hadji Soufi Adama Yalcouyé. 
Il est parti chez eux à Sotuba et il les a accompagnés dans leurs activités. 
Les vendredis beaucoup de croyants, surtout des femmes et des jeunes, 
viennent pour les prières à la mosquée. Adama et ses adeptes ont 
créé tout un monde religieux entre la rive et le fleuve en construisant 
deux mosquées : l’une d’entre elles est en plein lit, elle est seulement 
accessible pendant les décrues. Aujourd’hui ce lieu, depuis longtemps 
habité par des génies dans l’imaginaire social de la ville, est devenu un 




Le silence de la ville
Pendant la journée les rues du centre-ville de Bamako sont bruyantes 
et bondées. Des embouteillages monstres créent parfois l’illusion que 
« rien ne bouge ». Mais il y a aussi des moments où la ville se montre 
autrement, c’est-à-dire à partir du crépuscule. Peu à peu les citadins se 
retirent de la vie active et les espaces publiques se vident, se calment. 
Avec ses photos noir et blanc Mamadou Sékou Koné célèbre les rues 
nocturnes de Bamako. Dans ces photos qui ressemblent à des images 
tirés d’un film en noir et blanc ce n’est plus tout à fait évident : Dans 
quelle ville sommes nous ? A Bamako ? A Paris ?
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Antoine Loube Diassana 
La cola et ses mystères
La noix de cola joue un très grand rôle dans la société malienne. Jusqu’à 
présent elle est utilisée dans plusieurs contextes culturels : pour faire des 
sacrifices, pour présenter la dot ou une requête de terre, pour annoncer 
au mari le début et la fin de la menstruation, pour demander le divorce, 
pour pardonner, pour prêter serment. Antoine Loube Diassana a rendu 




Les exploitants du sable
Bandiougou Kouyaté a capturé avec un regard créatif le fameux lieu à 
Kalaban Koura où tous les larges bateaux arrivent avec du sable. C’est ici 
une des matières premières pour les constructions des maisons à Bamako. 
Des centaines de bateaux sont attachés au bord du fleuve. Des milliers 
de jeunes hommes et jeunes femmes, venus des villages, travaillent ici. 
Du petit matin jusqu’au soir ils vident un bateau après l’autre sous une 
cadence infernale en transportant le sable dans des bassines sur la tête 





Avec des photographies intenses Seyba Keita documente le grand rêve 
d’un jeune bamakois : celui de devenir un jour un footballeur célèbre. Au 
lieu de devenir un footballeur lui-même Keita est devenu un photographe 





La fin de la ligne
Mohamed Kanté a suivi pour son reportage photographique les rails 
ou ce qu’ils en restent. Une fois la fierté du Mali qui a connecté le 
pays enclavé avec le port du Sénégal les rails n’existent presque plus à 
certains endroits. Inéluctablement et sans bruit la nature est en train de 





L’or de la décharge
Sur ses incursions sur les tas d’ordures de Bamako Kani Sissoko a fait 
une découverte qui pèse plus que de l’or : un vieux travaillant là depuis 
des années et qui parle couramment français et anglais. Il s’est construit 
un petit repère. Il travaille sur les tas d’ordures comme beaucoup 
d’autre gens. Ils effectuent le recyclage de la ville de Bamako, un travail 
indispensable mais négligés par beaucoup de citadins. Sissoko a suivi cet 




Deux sœurs à Bamako
Dans son reportage Oumou Traoré a suivi la vie quotidienne de deux sœurs 
qui sont venues d’un village Dogon pour travailler dans la grande ville 
comme des bonnes. Du matin jusqu’au soir Traoré les a accompagnées 
dans leurs activités. La vie des deux sœurs représente la vie de milliers 
des jeunes femmes qui viennent dans la capitale pour travailler comme 
domestiques. Sans elles beaucoup des femmes nanties auront beaucoup 
plus de travail physique à faire. Grâce à la confiance que Traoré a pu 





Jusqu’à présent il y a encore des tisserands dans différents quartiers 
de Bamako. Ils se sont installés en plein air. Avec leurs métiers à tisser 
horizontales, simples et efficaces, ils produisent des tissus en cotons 




Bamako – des fenêtres du Sotrama
Pour sa série d’images, Amsatou Diallo a circulé pendant des jours 
dans les mini-bus populaires dans les rues de Bamako. Ces mini-bus 
permettent à la majorité des citoyens d’être mobiles et de participer à 
la vie urbaine. Diallo a immortalisé à travers les différentes  formats des 
fenêtres des centaines de petites scènes de la vie urbaine quotidienne 
peu spectaculaires. De la périphérie jusqu’au centre-ville, vous pouvez 
voir des mini-bus audacieusement peints, une vieille femme qui traverse 
la rue, une petite mosquée avec ses haut-parleurs attachés au minaret, 
des étals au bord de la route, des affiches des dernières élections 
suspendues à une colonne de réverbère. Le tout est recouvert d’ une fine 
couche de poussière rougeâtre.
En encadrant l’espace urbain public à travers les fenêtres de Sotrama, 
Diallo met en valeur des scènes de la vie quotidienne. Elle les met en 
scène et les célèbre dans leur ordinaire. 
Beaucoup de pratiques urbaines quotidiennes se répètent sans fin tout 
au long d’une journée. En se répétant, elles donnent naissance à la ville. 
En reliant ces scènes accidentelles se révèle soudainement une plus 





Amadou Racine KANE 
Né en 1985 à Bamako. Vit et travaille à Bamako.
Formation en multimédia au Conservatoire des Arts et Métiers Multimédia Balla 
Fasséke Kouyaté (2008-2013).
Il a réalisé quelques courts métrages comme « Argent, les animaux et le chasseur...» 
Né en 1980 à Koulikoro. Vit et travaille à Koulikoro.
Jeune photographe autodidacte. A participé à des formations comme celle organisée en 
2015 par la Maison Africaine de la Photographie sur le thème de la prise de vue en studio 
et paysage urbain à Koulikoro et par le Centre de formation professionnelle de Badala.
Né en 1989 à Bamako. Vit et travaille à Bamako.
Photographe autodidacte 
A participé à l’exposition: « Mali-Moto » à la Médina à Bamako (2013).
Quelques-unes de ses photographies illustrent des livrets d’album d’artistes comme 
la compilation  « Lost in Mali » chez Riverboat Records.
Née en 1982 à Sirakola. Vit et travaille à Bamako 
Formation au Centre de formation en photographie de Bamako (CFP) 2014-2016. 
Participe à des expositions au Mali et en Suisse : « Mali moto » à la Medina, Bamako 
2014 ; 2016- Exposition collectif « Smile » au CFP , Bamako 2016 ; 





Né en 1979  à Bamako. Vit et travaille à Bamako.
Autodidacte, il manipule et apprend la photogtaphie à travers la collection d’appareils 
de son père. Il est photographe ambulant depuis une vingtaine d’années. Il poursuit 
actuellement ses recherches et projets personnels dont celui sur la réhabilitation du 
chemin de fer reliant Dakar à Koulikoro. Cet atelier est pour lui le premier auquel il 
participe.
Né en 1980 à Koulikoro. Vit et travaille à Kayes.
Autodidacte, il participe au concours de photo (Talent de la Cité) de la Fondation 
Festival sur le Niger (2015)
Née en 1982 à Ségou. Vit et travaille à Bamako.
Après une formation de 2006 à 2007 au CFP à Bamako, elle participe aussi en 2007 
à l’atelier de formation en photographie dans le cadre de la rencontre africaine de la 
photographie de Bamako organisée par la Maison africaine de la photographie. En 
Février - mars 2010 elle effectue une Résidence en Espagne à la fondation HAIAC suivie 
d’une exposition.
En mai-juin 2016 elle participe à un atelier au Ghana et au Bénin. 
Né vers 1980 à Kolonian (Cercle de Dioila). Vit et travaille à Koulikoro
Photographe autodidacte. A suivi des ateliers de formations organisés par la Maison 
Africaine de la Photographie sur le thème de la prise de vue en studio et paysage urbain 





Né en 1983 à Bamako. Vit et travaille à Bamako.
Travaille surtout dans le domaine de la photographie publicitaire ;  réalise des vidéos 
publicitaires et des reportages.
Né en 1983 à Ségou. Vit et travaille à Bamako.
Sa formation photographique s’est faite principalement au Centre de formation de la 
photographie CFP Bamako entre 2007-2011. Il effectue ensuite de nombreux stages 
à Bamako (2012, 2013, 2015), en Suisse (2007), à Maputo (2010) à Lagos (2016) et un 
master class international à Khartoum (Soudan). En parallèle de nombreuses parutions 
dans la presse il participe au Off de Dak’art (2014), et fait partie de « Telling Time » 
l’expo internationale des Rencontres de Bamako (2015) et de « Créative Africa » au 
Museum Philadelephia of Art aux Etas Unis  (2016).
Née en 1990 à Bamako. Vit et travaille à Bamako.
Elle se forme à travers quelques stages dont une formation sur la prise de vue à 






Née en 1990 à Bamako. Vit et travaille à Bamako.
Suite à une formation en photographie et Photoshop au Centre de formation 
professionnelle de Badala (2015) puis un stage en photographie NB au CFP (2016).
Né en 1986 à Tombouctou. Vit et travaille à Tombouctou.
Photographe autodidacte, il participe en guise de formation à quelques stages : 
stage à la station ORTM de Tombouctou comme cameraman (2011-2012) ; formation 
d’apprentissage de Word et la photographie avec Photoshop (2015) ; prise de vue en 
studio et paysage urbain (Maison africaine de la photographie 2016).
Né en 1980 à Bamako. Vit et travaille à Bamako.
Après une formation initiale en comptabilité (CAP), il se consacre à la photographie. Il 
effectue plusieurs stages dans ce domaine dont l’atelier international de photographie à 
Ouagadougou en 2012. Il expose lors d’expos collectives à Ouagadougou et à Bamako 
comme « Sourires » au CFP. Il participe aussi à « La ville en mouvement » ou encore 
« Jours aux jours » lors des Rencontres de Bamako de 2015.
Né en 1992 à Djenné. Vit et travaille à Bamako.
Formation photographique à l’Espace Photo Partage de 2012 à 2016. Hamdia participe 
à de nombreuses expos dès 2014 où il montre son travail à l’institut français du Mali 
et à la Médina du Mali. En 2015 il participe à l’Emoi photographique en France à 
Angoulême. En 2015, il expose dans le cadre de « Une femme une Image » Maison de 
la culture BÉJAIA (Algérie) et « Bamako quoi de neuf? » à l’institut Français du Mali. Il 
remporte en 2015 le prix documentary AWARDS à Shangri-La en Chine dans le cadre 
du concours HUMANITY PHOTO AWARDS.
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